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  Après plusieurs randonnées cyclo-touristiques en Asie, nous avons été tentés par un séjour en Thaïlande 
qui avait la particularité d’être centré sur une petite ville du nord du pays, à quelques encablures du Laos, 
située dans une zone connue comme le triangle d’or très renommée pour sa production de pavot . 
 Cette particularité répondait parfaitement à l’une de mes interrogations: Rouler d’un point à un autre c’est 
bien, mais qu’y a-t-il derrière les collines de chaque côté de la route? Question récurrente et parfaitement 
frustrante! 

 
Pendant onze jours nous allions pouvoir y répondre … Phayao 

petite ville peu touristique est située dans une  plaine étroite sur le    
bord du plus grand lac naturel de Thaïlande (environ 25 km de 
circonférence)  bordé  de montagnes sur sa partie occidentale et 
de collines à  l’est de la ville. 
 Une autre caractéristique de la ville est d’être une cité universitaire  
située sur une étoile de communications  et sur une route principale 
très fréquentée reliant Bangkok au nord du pays . 
   Après un voyage sans histoires notables (l’Airbus  A380 quel bel 
avion !) et un changement à Bangkok,  nous atterrissons à Chiang 
Rai qui il y a peu de temps  encore, petite piste à usage locale, est 
maintenant le siège d’un trafic international considérable (un avion 
toutes les heures pour Bangkok) majoritairement emprunté par les 
locaux.  De là après le chargement des vélos, un bus psychédélique 
nous amène  à Phayao . 
 

       Une oeuvre d'art ! 

  
 Nous avions pris nos propres vélos, ce qui peut être un avantage 
du point de vue qualité du matériel mais un gros inconvénient 
logistique ! Les deux tiers du groupe ayant opté pour l’achat sur 
place de VTT de moyenne gamme revendus à l’issue du séjour. 
   L’hôtel ou plutôt  le motel, simple, mais pratique  confortable et 

propre  est situé en bordure de la route principale non loin du centre-ville. La partie qui nous était entièrement 
réservée étant assez loin de la route, le bruit de la circulation se trouvait être assez diffus et jamais dérangeant. 
Le croassement des crapauds, grenouilles et autres volailles, s’ébattant dans la mare de la basse-cour derrière 
l’hôtel était bien plus présent la nuit pour nous rappeler l’ambiance tropicale. 
 Après le remontage des vélos, la journée étant libre, nous voilà partis en petit groupe pour une 
reconnaissance autour du lac qui est un circuit parfaitement aménagé (sur la plus grande partie) et très 
fréquenté par les cyclos locaux de tous âges  forts biens équipés . Détail amusant un point de rendez-vous 
dédié aux cyclistes de 60 ans et plus est installé au bord du lac et il y a du monde le soir !!! de nombreux 
VTT aussi, très propres …   les cyclos locaux ne s’aventurant que très rarement hors route.       

 

Lac Phayao   



   Le soir comme tous les soirs suivants, repas traditionnel copieux (souvent trop) dans un bon 
restaurant à côté de l’hôtel en compagnie de cyclos membres du club cycliste de l’université locale 
qui nous accompagneront tout au long du séjour, parfois à vélo!  y compris la vice-présidente  de 
l’université. 

   

        Cafétéria pour le petit déjeuner 

 Le lendemain matin réveil pluvieux à 6 heures du 
matin et pour finir départ à 9 heures pour une petite 
randonnée improvisée dans la campagne car la pluie 
a rendu les pistes parfaitement impraticables, pendant 
deux jours nous allons être dérangés par les 
intempéries, mais le réseau routier étant dense et bien 
entretenu, il est quand même possible de faire de 
belles découvertes. 
 
 La circulation (à gauche) n’est pas un problème, les 
conducteurs   Thaïlandais étant courtois, souriants, 
calmes et heureusement tolérants… d’ailleurs tout le 

monde est souriant, il ne suffit souvent que de croiser un regard et un grand sourire chaleureux vient en 
retour. Que c’est agréable ! 
 

Le reste du séjour se poursuit sous le soleil, et le 
départ à 7 heures se justifie en permettant d’éviter 
(pour certains) la grosse chaleur de l’après-midi. 
Pendant le «quartier libre» de l’après-midi nombreux 
sont ceux qui reprennent le vélo, font le tour du lac 
ou partent à la découverte de la ville ou/et des 
environs, la chaleur étant somme toute raisonnable 
pour un pays tropical. 
 
L’impression dominante donnée par cette partie de la 
Thaïlande est celle d’un pays industrieux, assez 
prospère et bien organisé, où la campagne 
principalement dédiée aux rizières et au cassava 
(manioc) est parfaitement gérée d’une manière 

moderne. Les abords des villes sont similaires à ceux que l’on peut trouver dans beaucoup de  localités 
asiatiques avec de nombreuses  petites entreprises et 
commerces de tous genres disséminés dans la périphérie 
et le long des grands axes. 
 Le centre-ville très animé ne se distingue pas lui non 
plus de celui des autres villes asiatiques courantes, avec 
des avenues bordées de constructions utilitaires plus ou 
moins récentes sans charme  et assez désorganisées avec 
de multiples petites échoppes ouvertes sur la rue, et plus 
surprenant de grands magasins de vélo proposant du 
tout-venant pas cher, mais aussi du très haut de gamme 
à des prix quasi européens ! Seul l’équipement cycliste 
de qualité convenable est proposé à des prix défiants 
toute concurrence ! Très certainement de la contrefaçon 
car écrire «specialized» avec une faute, ce n’est pas bon 
signe. 



  Pour ceux qui aiment, un grand marché couvert occupe le centre de la ville et l’on doit pouvoir y trouver 
de tout, du canard rôti au moteur diesel auxiliaire …  il suffit de chercher. Chose surprenante à partir de 17 
heures la majorité des commerces ferme alors que se mettent en place le long des avenues une multitude de 
petites échoppes mobiles proposant  des plats préparés (beaucoup de poisson, lac oblige) mais aussi des fruits 
et légumes prêts à consommer qui sont emportés pour le repas du soir dans une avalanche de sachets 
plastiques multicolores… le tout «enfumé»  d’odeurs alléchantes et exotiques qui dissuaderaient presque de 
rentrer dîner au restaurant officiel pourtant très bon, (quoique je soupçonne les accompagnateurs d’avoir 
donné des consignes pour modérer les épices). 
 
Le point incontestablement magnifique de Phayao est le 
lac, longé du coté ville par une belle avenue bordée de 
palmiers que nous appelions « La promenade des 
Anglais » les quelques touristes étrangers présents 
semblants anglo-saxons (Australiens ?)   et d’où l’on peut  
assister à de somptueux couchers de soleil sur le lac et la 
montagne. 
 
 Le séjour cycliste proprement dit était dédié à de longues 
incursions dans l’arrière-pays très facilement accessible 
grâce au remarquable réseau de routes et de pistes. 
Souvent le but de la sortie était un temple, un peu plus grandiose que les autres qui pourtant sont légion … 

plusieurs par localité et décorés à profusion de dorures et 
décorations aussi exubérantes que variées… en particulier 
de serpents/dragons démesurés ondulant sur les escaliers 
et les bordures de toits  . A une occasion un bonze chef  a 
tenu un long discours explicatif en anglais pour tenter de 
nous convaincre des bienfaits et de la supériorité du 
Bouddhisme, avec peu de succès je crains !  D’autres 
temples dit «Chinois» sont tout aussi grandioses mais 
d’un style différent ... 
Mais pour moi, le principal centre d’intérêt  était la nature 
tropicale  très présente et encore relativement bien 
préservée dans les différents grands parcs nationaux 
présents alentour et que nous avons pu parcourir à loisir. 

Il faut aussi retenir la présence de nombreux lacs de retenue dont certains très vastes qui adoucissent le 
paysage. . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Nous avons également pu visiter des ateliers artisanaux dont celui assez surprenant d’un tourneur sur pierre 
qui fabrique des mortiers et des pilons en façonnant puis en tournant des blocs de pierre tendre (quoique … ) 



L’autre artisanat local notoire est la fabrique de paniers en tout genre à partir de jacinthe d’eau qui prolifère 
partout de manière assez envahissante   et qui doit être combattue sur le lac à l’aide d’une grosse barge 

équipée pour la faucarder et la ramasser , travail de 
Sisyphe incontournable pour espérer garder quelque 
étendue d’eau libre .   Le correspondant local ayant eu 
la délicate attention de nous offrir en guise de cadeau 
d’accueil une sacoche de guidon en cette matière , 
réalisée par la coopérative locale et contenant une carte 
routière du secteur ainsi que diverses babioles, nous 
avons pu ramener un exemple ‘’vivant’’ de recyclage 
d’une nuisance . 
 
 
 
 
 
 

 
 
Un fait marquant de ces randonnées était les repas de 
midi improvisés pris dans des gargotes sous un abri 
sommaire au bord des routes, souvent incapables 
d’offrir plus de 5  à 6 couverts à la fois, pour déguster 
un bol de soupe ou de nouilles qui sont le repas de midi 
typique des autochtones, parfois un peu justes pour 
mon redoutable appétit mais tellement sympathiques 
comparés à ces usines à bouffe que l’on voit dans 
certains lieux plus touristiques, un souvenir très 
agréable ! 
 
 
 
 

 
 
 
 
   Le dernier point marquant de ce séjour a été la randonnée conjointe 
organisée par le club de l’université , qui nous a fait rouler de concert avec 
une centaine de cyclistes Thaï, un grand souvenir! 
 
 
 
 

           Rencontre Franco/Thaï 

 
 
 
 
 
   



  Un autre point étonnant pour nous européens est le culte 
de la personnalité rendu à feu l’ancien roi décédé il y a 
peu  (et à l’armée qui lui semble très liée), partout de 
grandes banderoles de deuil et la photo du roi 
accompagnés d’un petit autel, ainsi que de très 
nombreuses personnes portant un brassard noir ou à tout 
le moins une petite broche noire, affection qui n’a pas 
l’air de se reporter sur le nouveau roi que l’on ne voit 
glorifié que sur les casernes et quelques rares bâtiments 
officiels. 
En un mot comme en mille ce que l’on peut retenir, c’est 
la gentillesse et l’immense vitalité dégagées par ce pays 
qui il y a peu était qualifié d’émergent  (aussi de petit 
dragon). Bien sûr ceci n’est qu’une impression 
personnelle et ne concerne que ce secteur particulier de 
Thaïlande. 
 
 
 
Il faut remercier les accompagnateurs, le local (mais néanmoins Breton) pour sa grande connaissance du 
terrain et son assistant venu avec nous de France, qui chacun à leur manière ont contribué à rendre ce séjour 
si agréable par la grande liberté accordée même pendant les randonnées, ce qui mérite d’être salué! 
 Et pour bien d’autres choses que je n’ai pas la place de mentionner ici !   
 

 
Je peux dire que pour une fois j’ai pu voir derrière la colline. 

 


